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[b] Chapitre 7[/b]

[Spoiler]

[color=#e7c5a4]•[~Point De Vue De Mei~]•[/color]

[color=#d357e7] [I] «Parce que tu n’es pas seule…. » [/I] [/color] 

J’étais hors de moi, je pleurais de colère et tout ce dont j’avais envie c’était de hurler. Hurler ma rancunes, ma colère, mon énervement. La pluie se mêlait à mes larmes, mouillait mes cheveux et mes vêtements. Heureusement qu’on était en avance aujourd’hui, si je me dépêche, je pourrais me changer. Mais avant, je me fis plaisir et poussa un cri strident à vous crever les tympans. D’ailleurs, j’espère que ceux qui ont fait ça l’ont entendu et qu’ils sont devenus sourds.
- Je vais me changer, les filles vous allez en cours, dis-je à l’intention d’Emily et Peggy qui était là me fixant avec une mine inquiète. 
- On t’accompagne ! fit Emily en m’attrapant la main.
- Euh… Ok mais promettez moi de ne dire à personne ce que vous verrez, d’accord ? murmurai-je avec un regard entendu.


Elles hochèrent la tête et levèrent la main droite. Je leurs faisait confiance, je sais qu’elles tiendront leur promesse. Nous nous élançâmes donc en courant vers le dortoir des garçons. Emily portaient un imperméable à capuche qui la protégeait de la pluie tandis que Peggy, elle avait une veste à capuche aussi. J’étais la seule à être mouillée de la tête aux pieds. Encore une preuve pour vous montrez que je suis vraiment maudite…

Nous arrivâmes devant la porte de ma chambre sous les regards perdus de mes deux amies. J’ouvris la porte d’un coup sec et fermai les yeux avec un soupir d’exaspération. La chambre était dans le pire des désordres, dire que je l’ai rangé hier à peine. Des tas de vêtements trainait au sol, des cd était balancé ici et là ainsi que divers oreillers, seul mon coin était propre et semblait même briller dans le bazar du reste de la pièce.


Ce ne fut qu’en m’avançant dans la pièce que je vis que Jade était encore dans la pièce, il avait le nez fourré dans un de ses tiroirs. Il ne sembla pas nous remarquer mais dés qu’on fit le moindre bruit il releva soudainement la tête et nous scruta avec surprise. Il me sourit brièvement avant de retourner dans sa fouille.  

- Jade, t’es pas en cours ? lui demandai-je en fouillant mon armoire pour prendre quelques vêtements.

- Normalement si, mais j’ai oublié un truc et toi ? Pourquoi t’es toute mouillée ? répondit-il, sans relevé la tête.   

- La pluie, héhé, dis-je avec un petit rire. Jadou ? Dépêche-toi, sinon tu sera en retard, et dis aux autres que je ne rangerai plus jamais leurs bazars ! 

- T’as dis la même chose il y a trois jours et pourtant tu l’a fais hier, me fit-il remarquer.  

- Cette fois, c’est pour de bon !


Je partis dans la salle de bain et enfila rapidement ma tenue de rechange et me sécha les cheveux avec une serviette. Je me regardai dans les grands miroirs, j’étais habillée d’un slim blanc et d’une tunique en mousseline bleu laissant entrevoir mon débardeur blanc. Mes longs cheveux retombaient bas dans mon dos, lâché pour mieux sécher avec le temps. Lorsque je ressortis, je trouvai Jade assis un cahier en main, discutant avec Emily et Peggy. Je poussai un soupir d’exaspération et me retourna vers Jade.
- Toi ! Vas en cours, sinon gars à toi ! Allez oust ! m’écria-je en le poussant vers la porte.

- Mais… Oh et puis, je ne peux rien contre toi ! A plus les gens, fit-il à l’intention des filles qui nous regardais avec amusement.  


Je refermai la porte derrière lui et soupirai telle une mère qui vient d’envoyer son enfant à l’école. Quelques secondes plus tard à peine, Green Boy repoussa la porte et passa sa tête dans l’entrebâillement en disant qu’ils rentreront tard ce soir. Je ne le laissai pas terminer sa phrase et je le poussai dans le couloir en refermant la porte derrière lui.  Je jetai un regard en direction des filles qui se retenaient avec beaucoup de mal pour ne pas rire. J’attrapai mon parapluie et une petite veste blanche, prête à partir lorsque j’entendis Emily et Peggy éclater de rire. 
- Hihihi, Mei on dirait vraiment que t’es leur maman ! s’écria Peggy une fois que ses rires ce sont calmés.  

- Mais non, c’est juste que…
- Pas d’excuses, grande sœur ! Tu es la maman aux Leyn’s, point ! me coupa Emily en se levant et en me précédant dans le couloir.  

Je partis donc dans la cour suivie par les filles qui s’obstinait à vouloir m’aider à porter ma table jusqu’en classe. Malgré toutes mes protestations, Peggy portait avec moi à un côté tandis qu’Emily tenais mon parapluie au-dessus de ma tête pour que je ne sois pas mouillée. Elles sont adorables… Plus on avançait plus mon cœur devenait lourd, savoir que j'allais subir les revanches de mini-pouf sans cervelle me donnait des frissons. Nous arrivâmes devant la porte de ma classe, elle me paraissait comme la porte des enfers. J’entrai silencieuse et la tête haute mais voilà qu’on ne m’accordait plus aucune attention. Je  déposai ma table couverte de gribouillis et m’y installa en silence. 


Le reste de la journée se passa dans l’ignorance. Ce me soulageait et m’amusait même ; ils croyaient m’emmerder en m’ignorant ? Eh bien vous vous enfoncer le doigt dans l’œil jusqu’au coude ; sachez qu’être seule et hors du monde me fait du bien. Deux trois cahiers vide tout juste acheté en main, je marchais dans un couloir vide pour rejoindre la chambre lorsque je vis Castiel. Il semblait vouloir me rejoindre ; il marchait d’un pas rapide avec un sourire. 


Lorsqu’il arriva devant moi, il me prit dans ses bras avec un merci presque soufflé et me serra contre lui. Je ne vous le fait pas dire, j’étais on ne peut plus surprise. Mon petit corps était entouré de ses bras finement musclé, je ne sais toujours pas pourquoi, je me sentais bien. J’avais l’impression d’être sur un nuage qui volait avec moi dans le ciel, un sentiment sans pareil et agréable. Mais le brusque retour à la réalité m’enleva cette sensation, si on nous voyait enlacé, je ne ferais que subir plus de brimade. Alors doucement, je le repoussai.

- M’enfin Castiel, qu’es ce qui te prends ? dis-je doucement en continuant d’avancer dans le couloir.

- Je voulais te remercier d’être resté à mon chevet, fit-il avec un sourire en coin un peu moqueur. Estime-toi heureuse ! 

Il est trop mignon comme ça !... Mei ? La folie a pris possession de toi ? Hyaaa, forcement puisque me voilà entrain de me parler à moi-même ! On continua d’avancer vers la porte qui menait à la cour arrière. 
- Ah, ce n’est rien mais tu n’étais pas en cour, pourtant c’est aujourd’hui que tu devais y retourner. Tu n’es toujours pas guéri ? demandai-je en ayant malgré moi l’air inquiète. 
- Ah si mais, j’étais encore un peu fatigué… Sinon tous ce passe bien en classe pour toi ? 


Il ne savait donc rien ? Est-ce que j’allais devoir subir tout et n’importe quoi pour leurs beaux yeux ? Mais c’est moi qui ne veux pas les prévenir, sinon je réduirais à néant leur réputation pourtant j’avais besoin de leur en parler. Non, Mei, il faut être courageuse ! Cou-ra-geu-se ! AAAAAAAH, c’est vraiment une histoire de dingue.

- Oui, tout ce passe pour le mieux ! lançai-je avec un sourire. 


Il poussa une des doubles portes tandis que je poussais l’autre. Nous ne sortions toujours pas, regardant la cour mouillée par la pluie qui s’était arrêtée depuis quelques heures déjà. 

-Ah… Ok, parce que j’ai entendu que…commença-t-il avec une mine confuse.

- Je m’en fiche de ce que peuvent dire les gens de moi ! le coupai-je en sortant la première. 

A peine fus-je sortit à l’air libre qu’une énorme masse d’eau glaciale se déversa sur moi d’en haut. J’étais toute mouillé de la tête au pied pour la deuxième fois de la journée mais même l’eau de la pluie n’avait été aussi froide. Mes pauvres cahiers était gorgés d’eau, et dire que je venais de les acheter… Ma veste blanche que je tenais sur mon bras n’avait pas non plus été épargnée et je grelottais car j’avais froid avec ma fine tunique et mon petit slim.

- Punaise ! Mei t’es pleine d’eau ! Eh vous là ! cria Castiel en venant me rejoindre et en regardant en l’air. 


  La personne qui avait fait ça en nous voyant était partie mais j’eu le temps de voir une longue chevelure blanche s’engouffrer à l’intérieur. Les brimades reprenait et cruellement.

- C’est rien, rien de grave… Viens rentrons au dortoir, dis-je en lui souriant et en le précédant dans la cour. 

Il regarda une dernière fois en l’air, le visage crispé de colère avant de venir marcher à mes côtés. J’avais froid et je tremblais en silence, après tout nous étions fin septembre-début octobre et il ne faisait pas hyper chaud. Je regardais mes pieds, j’avais honte d’être dans cet état là devant Fire Hair, j’étais à deux doigts d’éclater en larmes. Alors qu’un reniflement m’échappait, je sentis quelque chose de doux et de chaud se poser sur mes épaules. Castiel m’avait posé sa veste chaude comme tout et me tenait par les épaules contre lui.   

Je rougis un peu avant de resserrer la veste autour de moi. Je tournai un peu la tête et regarda Castiel, il semblait un peu contrarié. Nous arrivâmes devant la porte de la chambre, aucun son n’en sortait. Serions-nous arrivés les premiers ? Je crois plus tôt que ce sont eux qui sont partis. Je ne sais plus où est ce que j’ai entendu qu’ils ne rentreront que très tard, je dois avoir rêvé. Red Hair ouvrit la porte et effectivement la pièce était vide. Je m’avançai vers mon armoire, prendre de nouveau des vêtements de rechange.

- Eh ?! fit Castiel brisant si soudainement le silence que je sursautai. 

- Quoi ? Qu’es ce qu’il y a ?    

 - Les gars rentreront tard ce soir, ils l’ont marqué sur ce papier, me dit-il en se retournant avec un petit sourire en coin. 

Je ne sais pas pourquoi mais je rougis légèrement en voyant son visage. Je le remarquai que maintenant mais il avait des traits si fin et si beau. Ses yeux perçants et d’un brun si profond, ses hautes pommettes scintillantes, ses fines mais pleines lèvres, tout chez lui était beau. Argh, me voilà entrain de détailler Fire Hair et de le trouver beau en plus, mais qu’es ce qui ne va pas chez moi !  Avec les joues rougies, je m’engouffrai dans la salle de bain, pris une bonne douche chaude et enfila mon pyjama gris lavé de tout sang. En ressortant, j’étais tellement fatigué que je m’effondrai sur le lit à Drake et me mis à fixer le plafond. 

Nous étions maintenant seuls dans la chambre et un silence paisible régnait mais en regardant bien Red Hair tapoter sur l’écran de son portable, il semblait contrarié voir même énervé. En voyant que je le fixais, il tourna la tête dans ma direction et je lui souris joyeusement. Il semblait s’énerver encore plus et détourna la tête d’un coup.  
- Oh~ Il y a un problème Castiou ? fis-je d’un ton jovial en me relevant, assise en tailleur.

- Depuis quand je m’appelle Castiou ? lâcha-t-il avec brutalité.

- Oh aller, ne sois pas si tendu ! Quelque chose ne va pas ?

- Non, c’est juste que je te trouve un peu trop joyeuse pour quelqu’un qui se fait harcelé… soupira-t-il avec exaspération. 


Attendez, harcelé ?! Mais comment il a su ! Et puis, ça n’a commencé qu’aujourd’hui ! En plus, il y a juste le coup de la table et du seau d’eau, qui ont été un peu dure. Sinon les autres c’était juste des coups bas comme un accroche pied lorsque je passe, où genre on me bouscule dans les couloirs ou encore qu’on m’enfonce son talon aiguilles dans le pied, enfin vous voyez le genre. Parfois, des poufs ne purent s’empêcher de me traiter de paysanne lorsque je passai à côté d’elle, mais je me demande bien ce que ça peut leur faire. 

Je ne répondis rien à Castiel et me contenta de baisser la tête, cachant mes joues rosies et mes yeux derrière mon rideau de cheveux. Il bondit sur ses pieds et se posa devant le lit, relevant ma tête avec sa main.

- Tu comptais me prévenir, j’espère ? demanda-t-il.


Je fuais son regard, hésitante. Au bout de quelques secondes, je secouai doucement la tête. Non, je ne comptais pas le prévenir, non je ne voulais pas qu’il sache. Oui, je voulais garder tout le monde hors de ça, oui je voulais tout subir seule sans préoccuper personne.
- T’exagère ! On est dans la même galère tout les deux, me*de ! s’énerva-t-il.

- Désolée…

- Y a pas de « désolée » qui tienne ! Raah, notre image va peut-être être touchée ! m’exclama-t-il en se détournant et en rejetant la tête en arrière pour prendre une grande inspiration. 

- Je ferais tout pour réparer ça ! m’écria-je automatiquement. 


Il se tourne vers moi en me regardant bizarrement. 

- En subissant les brimades des autres ?! Ah, tu m’énerves, je vais faire un tour ! soupira-t-il en sortant.

Il partit en claquant la porte, je l’avais sérieusement énervé. Quelle imbécile, je suis. Je l’ai mis en colère… Je me levai prête à vouloir faire un tour moi aussi mais rebroussa chemin et m’effondrai sur mon lit, recroquevillée sur moi-même, dos à la porte,  la tête fourré dans mon oreiller. J'étais énervée contre moi, pourquoi fallait-il que j'essaye de toujours protéger les autres ? Ils sont assez grands pour se débrouiller tout seul alors pourquoi j'agis comme une maman poule ! Je suis sûre que si les gars avait été là…non, je ne suis sûre de rien car je ne sais rien d’eux alors que je vis avec eux depuis quasiment un mois. 


Le silence de la pièce rendait le sentiment qui m’oppressait le cœur encore plus amer. Je me sentais horriblement seule, abandonnée. Oui, j’aurai aimé que mon père, ma tante, mes amis soient là pour m’écouter. J’aurais aimé pouvoir me confier à eux, leurs demander conseil. Quand on y repense, les brimades avaient été vraiment méchantes, n’avais-je personne sur qui compter ? Il y avait Emily et Peggy mais elles sont toujours à deux et je passe à côté, et les garçons eux peuvent très bien vivre sans moi, je ne serai qu’un poids en moins pour eux. Une boule se forma dans ma gorge et mes larmes coulèrent toutes seules. Entre deux sanglots que je remarquai que Red Hair était rentré dans la chambre. Je ne pus m’arrêter de pleurer même si je le voulais vraiment.


Ce fut deux bras puissant entourant mes épaules qui me sortirent de ma torpeur.

- Ecoutes, si je me suis énerver tout à l’heure c’est parce qu’il ne faut pas que tu subisses toujours tout toute seule, me souffla Castiel à l’oreille. Parce que tu n’es pas seule…

Je ne suis pas seule ? Je n’osai faire un seule mouvement jusqu'à ce que…

- Ah… Mais qu’es ce que tu fous dans mon lit ?! m’écriai-je sous l’effet de la surprise.
- J’aime pas trop être tout seul et te voir toute seule en train de pleurer, me répondit-il avec un sourire dans la voix.


Enfin de compte Castiel est très câlin même si il le montre pas… Je me sentis rougir et pour une fois j’étais reconnaissante au Dieu sucré sans  sel parce qu’on ne le voyait pas. Attendez, je vais vous expliquez le principe du Dieu sucré sans sel ; ici à Amoris Land la plus part des gens ont comme religion la Sucrologie Sucrée Sans Sel et le dieu est le Dieu Sucré Sans Sel dont le fils est Jésus Chris Sucré Sans Sel. Il n’y a pratiquement rien à faire à part se jeter du sucre mutuellement le dimanche soir et c’est tout. Mais parfois j’ai l’impression que le vieux crouton de Dieu sucré sans sel m’en veux puisqu’à chaque fois qu’en j’en ai besoin, il fait semblant de ne pas exister… 


Mon dos était collé contre le torse de Fire Hair et je pouvais entendre les battements régulier de son cœur tout comme il pouvait entendre les miens qui allait un peu trop vite.

- Tu sais tu ne devrais pas pleurer, on va trouver une solution à tout ça, me dit-il.


Même si je ne le vois pas, je sais qu’il est sincère et qu’il me sourit sincèrement maintenant. Ses longs bras m’entouraient, je me sentais si bien que j’en ai voulu rester comme ça longtemps.

- Dis, Castiel…tu…tu veux bien dormir avec moi ? bafouillai-je timidement.

Argh, depuis quand je suis timide, moi ? Mais qu’es ce qui ne va pas chez moi, aujourd’hui ?! Nom d’un lapin anorexique, Fire Hair dois m’avoir contaminée, c’est pour ça que je ne vais pas bien.

- Ok… Mais si tu me viole, ne t’étonne pas si je te viole en retour, répondit-il sur un ton indigné.  


Je ne répondis rien et lui jeta un regard en plissant les yeux pardessus mon épaule. Quel cinglé… 

- Mais je rigole ! s’écria-t-il en m’ébouriffant les cheveux.

- Je me doute bien !  


Je me retournai donc et nichai ma tête contre lui, il sentait très bon. Un mélange entre cannelle, orange et citron. Son menton était reposé contre le haut de ma tête et mes bras entouraient sa taille. J’aimais tellement rester comme ça, la seule présence de quelqu'un auprès de moi me réchauffe le cœur. Avais-je donc un allié ? Oui, je crois bien. Je m’endormis, le sourire aux lèvres et de petites larmes au coin des yeux.


Je fus en proie à réveille douloureux car j’étais encore fatigué, je décidai donc de me rendormir un peu. Nous étions un samedi après tout, ça me faisait plaisir ; je ne subirais plus de brimades pendant deux jours, c’est déjà ça. Je me repliai sur moi-même et me calait contre la chose qui était à côté de moi, prête à m’endormir quand soudain….

- HAAAAAN ! OH MY GOD !!! MEI !! QU’ES CE QUE TU FOUS AVEC CASTIIIIEL ?! DANS LE MÊME LIT EN PLUUUUS !! IL FALLAIT ME LE DIRE SINON JE SERAI RESTER LE SURVEILLER !!! hurla une voix qui m’était étrangement trop familière. 


Quand je vous dis que Stefan est un boulet… 

[/spoiler]
